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LoFi  libéraux  font  beauoov.p  de  bruit  avoc  la  proiection  qu'ji>?  préten- 
dciii:  avoir  donnne  à  l'industrie  du  tabac  cniiadion  et  >'attribuent  le 
mérite  du  dévoluppcment  que  cette  industrie  n  pria  au  Canada  depui.^ 
rjuelques  années  Comme  pnur  le  "  Ooid  Storage  "  ils  so  croient 
volontiers  les  créateurs  de  cette  culture  nationale  et.  n'oubliant  jamaiR 
en  cela  leurs  petites,  afTHirc,-.  politiques  et  l'avancement  de  leurs  in- 
térêt? rnitii-^rénels;  ils  demandent  au  peuple  de  leur  donner  de^  votes 
en  échanc,'!';  des  bénéfices  (pi'ils  disent  lui  avoir  procurés. 
'  Au  moment  des  élections  jrénéralep,  il  est  bon  de  régler  «es  comptes 
et  puisque  le  parti  libéral  prétend  avoir  tnnt  fait  pour  les  cultiva- 
teurs de  tabac,  nou?  avons  le  droit  d'examiner  de  près  leur  conduite 
et  leur  politique. 

Sans  remonter  trop  loin  dans  l'iiistoire  du  Canada,  il  est  rucile  <io 
démontrer  que  ce  sont  de  tout  temp?  les  (Conservateurs?  qui  ont  main- 
tenu envers  et  contre  tous  les  efforts  de«  libéraux  jioji-seuîement  la 
position  mais  l'existence  même  du  tabac  canadien  eoinme  produit 
naiional. 

Sans  les  efforts  de  toute  une  génération  d'iiommes  politiques  con- 
servateurs dévoués  qui  oiit  lutté  cou"agousenient  pour  empêcher  Tan- 
nihilation  de  la  culture  du  tf^bac  canadien  qu'on  affectait  de  con- 
sidérer comme  une  quantité  négligeable,  il  ne  se  cultiverait  plus  depui:-i 
longtemps  un  seul  pied  do  cette  plante  dans  le  pays. 


JA'S  cunscrviilturs  (Mt  obl< nu  powv  le  Lai>:ic  iiiitioiial  lUi  tr;ut>irT''ni 
?]>t'rinl  i]\ù  ]ni  si  ])*'i'nii-  de  Piilisi^ter. 

Toutes  les  fois  ({ii'ils  oui  ('h'iiiaiido  à  favoriser  le  tabac  canadien  ils 
se  pont  lieudés  au  mauvais  vouloir  iln  )v,uli  libéral. 

Kn  1878,  lorï:qiic  les  lilK'raiix  riaient  m  pouvoir,  ()uan'l  l'iion.  M. 
"J.aurior  était  niinistn;  .lu  reveiiu  de  l'iniérieiii'.  M.  BoUltie  qui  éinil 
alors  ilepnt/'  rlo  In.  T'eancc,  ])ro])osa  l'aboi ii ion  teni]>ornire  de  tout  droit 
-ur  le  tabac,  ri^ooUé  en  r'anada. 

A  c'><te  oecasinn,  lou?  les  chefs  consorv;itenrs.  l'Iion.  H.  Langevin, 
.Aï.  l^,l>y,  l\i.  Caroii.  l'Iu^n.  .T.  11    Pope  se  déclarèrent  rn  faveur  de  l'abo 
lition  des  droits  qui  pesaient  i^ur  b^  tab.jr-  canadien. 

Quant  aux  cliefh.  libéraux,  que  disaicnt-jls? 

L'hon.  M.  Laurier  disait  en  1878: 

■'' JjA  province  de  (^)uéboc,  en  paniculier,  et  lov.fcs  je?  provinces  n 
ïvM  de  Québec,  ne  jieuwi!!  ]»ns  produire  de  inhiW  eu  ^"rande  (|UantiLé 
j)our  la  sinijjle  raison  (]ue  lear.s  conditions^  climatériques  ne  L-ont  pas 
favorables  à  la  culture  de  cette  plante  .     .     Il  n'est  personne 

dans  un  pays  civiUfié  (pii  ])rétende  que  le  tabic  devrait  être  exempt 
de  taxes.  ...  A  l'heure  actuelle,  il  Ti'est  pas  Uii  pays  civilisé  qui 
oserait  abolir  ce  droit  d'accise  et  exompler  le  tabac  de  t<:vxe/'     (Débats 

A  la  Tuénio  époque,  l'hon.  M.  I.aflainine,  un  autre  libéral  impor- 
tant, disait  :  ' 

*^  Ik»  fait  CSV  que  les  droits  sur  le  tabac  devraient  être  augmentés, 
car  Fa  consommation  est  préjudiciable'  n  la  santé  de  ceux  qui  s'y 
adonnent,  il  ne  saurait  être  imposée  de  taxe  plus  légitime  et  moins 
onéreuse.  .  .  .  La  saisie  devrait  avoir  lieu  à  chaque  infraction  de 
la  loi.  .  .  .  La  population  n'est  pas  A  même  de  comprendre  le 
mérite  réel  de  cette  question."     (D(^>nh  r,^7c^',  v.  ,'?/.'^.1.) 

Les  autres  chefs  libérau.v,  VM.  t'ailw  ririit,  Casgrain.  dcjiuté  de 
1  (Ba!,  i.t  Vaterson.  ministre  actuel  des  douane:-:  ont  parlé  dans  le 
même  sens  et  la  motion  de  M.  Bolduc  a  été  rejetée  par  un  vote  de  1)0 
à  53. 


'N'ous  ariiiiettrnnd  sans  peine  ffiie  les  oi)inioii.'?  piinni  Ig8  lihoni'P: 
sont  maintenant  foiW-inont,  iiii  |,i  u  itiodifM'os.  X:'s  fînltt/atcurs,  par 
icui  t;n.L'rgie,  pi-.r  Jtjur  h'.n.iil,  p;:r  uur  iiidustiu;  oui  forv'  en?  r^^H^^ionr.:; 
A  revonir  .-ur  leur  (ipiuira)  pj^eniii're. 

iSToii^  ne  iiKîConnai.stfoiis  pus  qao  J'ijidnslvit;  iju  taluKî  a  pris  dopitis 
(iiuhjues  nmuîoti  lui  (lévoloppomcnt  considéra  hic  et  que  remploi  du 
tubif  canadien  ot  sa  cnrisoinmation  maJiut'aeiurièro  «o  ,y)iit  accni-î  d'ime 
façon  notalde.  Crfi  i-essorL  di'  chiniY',^  .jni  ?k'  '^'.n'  iris  disoiidd»':^-; 
t;L  ([ne  tio'!-  tio  (li-tnicron^  pa~. 

Ce  (^ae  uoiis  voulon..  promer,  •'v^t  -[iie  le  prodiietenr  di;  lai);it' 
cunadicu  n'a  pu.s  r.>gu  lu  jjroteeiion  à  laquciic  son  indu^drio  nvaiL  dr<.t(, 
proteolion  utile  et  inleJ]ige])îe,  non  pas  sur  ie  [»;ipier  seideuienr,,  uoii 
bien  eifective  et  eflieaeo. 

Cette  tirottviif.n  (ju.;  leeliiuMient  ks  {)i-.,dueieurs  de  tabee  mna- 
dirn,--,  ilb  ne  l'ont  pas  ene. 


Pr-iigras  actuels  de  la  Culture  et  de 


Si  l'on  evaniini'  ]o^:,  doen/nents  publies  on  tronvo  ]e>'  chiiïies  sni- 
v.nit<  qui  doivent  servir  de  base  à  la  discussion. 

En  ISfJG-OT,  il  est  passé  par  les  inannfactin-es  sous  le  «'oiitrôle  du 
département  de  Tintérienr  (i90.000  livres  de  tabac  canulifMi. 

i:n  1897-98,  il  est  passé  1,949,000  livres. 

En  1898-99  il  est  passé  2,ri00,000  livres. 

C'est  un  aecroisscment  doni  tout  le  monde  se  réjouira. 

La  production  toUie  l'année  dernière  a  été  de  3  nùUions  de  livres. 

examinons  maintenant  comment  cette  augmentation  a  été  obtenue 
et  si  le  producteur  en  a  retiré  l'avantage  i^ii'il  devait  en  retirer. 
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Promesses  Li 


Lorsque  lys  libéraux  orrivcreut  au  pouvoir  ou  1S96  les  produi.'leurs 
do  tabac  caijadion  demandaient  anxiousemont  à  être  protégés  au  mo^en 
d'un  droit  de  douane  imposé  sur  le  tabac  étranger  introduit  au  Canada 

lis  représentaient  que  de  cette  façon  l'industrie  locale  Beiait 
obligée  d'emplo}er  jjour  sa  fabrication  du  tabac  can.'MUen  et  que  l'ar- 
gent prévenant  de  l'inipot^ition  de  le  droit  ipourrail  ^tre  employé  à 
«niéliorer  la  production;,  à  la  rendre  égale  en  qualité  à  Fiinportatiou  et 
même  au  bct^oin  à  créer  un  article  d'exportation. 

V^oilà  ce  (jue  demandaient  ceux  qui  «'adresijaionl  au  gouvernement 
pour  faire  modiiier  Je  traitement  fi^scal  du  tabac  au  Canada. 

Ce  n'était  pas  l'imposition  d'une  taxe  simplement  pour  le  plaisir 
de  grossir  le  trésor  public,  contribuer  aux  promenades  de  M.  Tarte  à 
Texpositiou,  m  à  l'entretien  de  na  commission  féminbis  et  de  ses  secré- 
taires do  l'un  et  l'autre  sexe,  m  au  grossiàsement  du  surplus,  extrava- 
gant déjà,  de  sept  millions  et  demi,  c'était  i^e  moâiire  de  protection 
réelle  et  palpable. 

Et  c'est  justement  ce  qi:e  n'a  pa,s  donné  de  gouveruvanent, 

ii  a  manqué  à  toutes  s'-^s  promesses,  d'abord  en  n'imposant  pas  un 
droit  dà  douane  comme  on  le  lui  demandait,  mais  en  imposant  un 
droit  d  accise  qu'on  ne  lui  demandait  pas. 

Ensuite,  au  lieu  d'employer  l'argent  provenant  de  l'impôt  à  amé- 
liorer la  culture  du  tabac  et  à  assurer  ravcnii"  de  cette  industrie,  il  l'a 
gaspillé  ou  entassé  dans  un  surplus  inutile  et  improfitable. 


On  sait  la  différence  entre  la  douane  et  l'accise,  entre  leSi  douarics 
intérieure  et  extérieure. 

La  douane  se  paie  aussitôt  que  les  marchandises  sont  introduites 
dans  le  paye. 


jll'a 


J/accise  no  juiiu  loro  que  Icrf  ujaiclutinlisob  iutrofluites  sortont  dce 
fabriques  ù  l'étui  mauLi facturé. 

C'est  U]i  droit  de  dMiuino  que  dt-umuduieut  sur  Ici  labac  ijuporto 
les  producteurs  de  ta])ae  (jauadirui  ol  c'est  un  droit  de  d.tua/jc  qui  fui 
décrété  dans  le  Urif  de  1897. 

Le  tabac  importé  devait  payer  en  eiilrant  dans  le  pavs  uu  droit  df 
10  cents  la  li\re  pour  le  tabac  écottonné  et  1.1  oeufs  «ur  le  tabac  en 
feuille>  brutes.  Mais  les  choses  ne  resteront  pas  longtemps  en  ."et  état, 
comme  le  demandaient  les  producteurs  de  tabac. 

Des  influeDces  sérieuses  lurent  exercées  sur  le  ^^^ouverucmeut  ijiii 
transforma  le  droit  île  douaiie  t-n  <iroit  d^iccise. 

C'est-à-dire  qu'anjourd'liui  lod  nuiiiufaeturierH  qui  emploient  du 
tal^ac  inporté  ne  paient  les  droits  >nr  leur  importation  que  lorsqu'ils 
sor1;eiit  le  tabac  de  leurs  manufacture!?. 

('o  changement  très  simple  en  ap{)arence  diminue  de  plus  de  3;H 
pour  cent,  l'elfieacité  de  Timporiition. 

En  ettet,  le  manufacturier  }.eui  n'employer  qu'au  bout  de  tr-ii,-- 
ou  quatre  aus  le  tabac  qu'il  a  introduit  au  pays  et  il  jouit  ainsi  do  iia- 
térêt  de  l'argent  pendant  ce  temp.^,  c'est-à-dire  .Je  i'arg.njt  qu'il  eût 
dû  débourser  si  les  droits  b'elaicnt  payés  à  1  entrée. 

Ensuite,  il  prolite  des  déchets  qui  servent  sous  toute  nature  et  iw 
paient  pas  de  droit. 

Enfin  il  proliie  de  la  duninutiou  de  poids  produiio  au  cours  de 
l'eFiinagasinage. 

Il  n'est  donc  pas  exagéré  de  dire  que  par  son  action  subséqueiit-^ 
le  gouvernement  a  diminué  de  3o  pour  cent,  au  inoins  les  avantages 
qu'il  avait  accordés  d'abord. 

1)  est  facile  de  voir  là  un  instinct  de  soimiia-sion  latente  aux  des- 
seins de  ceux  qui  exploitent  rindu-trie  canadienne  du  tabac,  et  cet 
instinct  s'est  accentué  encore  dans  des  incidents  j-écents. 

On  sait  qu'au  début  de  celte  session,  une  députatiou  de  manu- 
facturiers canadiens  de  tabac  à  fumer  sont  venus  rencontrer  le  îniiiis- 
tre  du  revenu  de  l'intérieur  pour  se  plaindre  de  la  concurrence  que 
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loitr  faipîiifnl  l<\s  •iillivjjtoiii.-  cfuuidi^'ns  on  vrndant  librement  leur 
in.liac  f-iir  le  ninrrlié  ft  ils  ont  dcniaiinf  tiirun  nVUnnpîif.  soit  pnjss/'  en 
vr\-\[]  (liKpu'l  U'p  culfivali'iir-'  nvaiit  /|ii  i>\)>n('  A  Tnctln^  (Mi  \vn\\'  ne 
jM.inr.ii.'nt.  en  di'^iMispr  que  [mr  rcntr.'iiiifit;  (Tun  innichand  ayant  un 
permis  Hpécial  .d»;  venlo  pour  cot  arliolé. 

('*etnit  vovenir  à  une  anii<|ni'  légKslali(>ii  datant  de  !8(i.S,  e(  mt^tarit. 
Jojtroducleur  eidiôrement  à  lu  m^^m  d'individus  qxn  avant  {>eu.  soraienl 
devenus  les  instrument  d.s  inuijuiaelnriert^  t-t  uuraic-nt  a  ]o\n  <rrr  ei 
:iu  '^vv.  de  ces  nieH.-.ùeurs  eontrôl^'  l'éehelle  de  prix  du  lalKie  e;ina'li.M:. 

An  li<'u  de  repousser  avec  indignation  (•('♦!»>  propositiojj  emninc  il 
devait  !e  faire,  1"  .L'ouvernrnient  l.anrier,  a  j.arlr  do  prendre  la  pro- 
position en  sérieuse  ec  sidern+ion. 

i/'all'airo  était  ti'Jlojnmt  l>i(  n  inontoe  pj.nr  arnvir  :\  oiitrôh'i-  ta 
lu-odncl.ion  du  tabac  dans  u  prv>vineu  de  Qin''l)('C,  que  l.«s  Tiianufac- 
luriers  avaient  fait  oirculer  dans  !e.<  eniupagnes  ties  ai^-cnts  saianes, 
•  [ui  [tersnadaient  aux  habitants  de  e'en^^ager  h  ne  vendre  leur  récolte 
do  fabac  qu'à  don  marchands  munis  ifune  licence  du  gouvernonienl. 
ils  avaient  .recuoillj  beaueoup  de  si.!.'niitnres  (jnand  leur  jeu  a  été  dé- 
voilé, et  l'on  réus.-it   à   eiiipé.chor    d-'autre.s   sign;itaire.s   de    t^'y  laisser 
prendre.     Cependani,  e'est  avec  ce  docuini-nt  qu'ils  avaient  réu?si  à 
fausser  r(\sj.rit  dey  niinisires  et  à  obtf>nir  la  considération  de  leur  projet. 
J'  a  l'ail -1  toute  l'énergie  et  le  dévouenit^nt  des  députés  (h^s  comtés 
à.  tabac  ]iour  dét^nnur  de  î'es])rir  du, ministre  du  revenu  de  j'intérieur 
ridée  de  considérer,  ne  fût-ce  q\i'iine  minute  plu^  longtemps,  le  plan 
uiTasie  ([ii'ojj.  hu  soumettait 

Mais  il  ne  faudrait  se  fier  y.  cette  retraite  tin  gouvernement  qui  en 
;!  fait  bien  d'autres,  et  qui  est.  toujours  r<;venu  sur  ce  qu'il  avait  dit  ou 
promis. 

En  veut-on  un  exemple? 

Jl  n'y  avait  pas,  du  temps  des  conservateurs  d'ennemis  plus  dé- 
clares des  droris  d'accise  pour  le  tabac  (jue  messieurs  les  libéi-aux. 

tài  on  parcourt  le  '' Ilansard ''  on  est  étonné  do  voir  l'eiu([uence 
qu'ils  tmt  déployée  contre  les  droits  d'accise  si  minimes  qu'ils  fussent. 
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Si  l'on  ?^'.  rapports  spn1crn»'rU  iiiir  f'olvats  rlr  1883,  on  trouvo  nn  coin- 
pnrniit  ic  'pii  .s'f^sn  (lit  .nlf^vs  avec  eu  qm  s'oi<t  finl,  d»'  IH'»V  à  1H^>.'-!.  un 
in'1i(Y?  de  la  f^>nfin)ico  'iiu;  Jns  culrivattuiiN  rlo  fjihûc  onnrtdu  !»  tm'Uvciu 
avoir  dnn.^  los  })romossf^s.  \r^  «.■nfrntr<'mt'?jl»«  ♦'!  !t«-  diVIîir.ili.iH  d'»  tn-'.ru 
promiof  niini<;trf. 

IVrsoimo  ne  s'eiifoiitl  nii.'ii.v  (|iic  lui  ;i  hh^ucr  i^^^  liahiUnu, 
C!'(.i,,t  fioiir  cola  nann  doute  «proi»  r.'ippclh':  la  I;!ri;j:ii.'  (ruri^oiit. 


Sîr  Wî!trid  Laurier  e1  le,^  Di  dits 


dé- 


Kii  188.'^  lorsque  les  conporvateur»  aboliront  les  restiictions  qiii 
b•opiJO^aj'jllt  à  Ja  cultaio  du  fhhîK'  faiiadicr)  et  j-iMlui-iironl  les  droi!,- 
imposé,^  sur  cet  artudo  à  un  t-iinulo  droit  d'aenise  d.-  2  fvnts  la  livro 
pour  Je  tabac;  passant  par  h>  j)uinnfa(îtivn\-  ou  von. In  n\  rol<.',  on  enten- 
dit dans  les  rangs  lilK-raux  de  grand  cri.x 

Ces  hommes  (pii.  étant  au  pouvir,  avaient  refusé  d'abolir  le-^  dmitt^ 
sur  le  tabae  eanadii  u  r)rotestèrent  ei-idn-  coa  V  «H>id<  (,i-i  .'•!,, i.  .n  uiu 
réduoLJd])  éiu)rnie  sur  les  ancien-  droits. 

Qu'on  en  juge.  ,  - 

En  187.S  les  libéiviux  imposaient  sur  \v.  Inbne  eajiadi'.u  le  même 
droit  da(;cise  (\m:  sur  le  tabac  étranger,  e'e-r-â-diro  20  cents  [)ar  livre. 

En  187b  le.--  libéraux  tombirent  (]n  pou'.-sr,  'iio:;  jjurci  ]»our  ie 
Caiiada. 

En  1880,  stnjs  !cs  eini'^orvr.tcurs,  le  droit  «Vaecise  '^ur  lo  taba''  cana- 
dien fut  baissé  ;\  M  cents  Ja  livre  et  maintenu  à  20  cents  sur  le  tabae 
étranger. 

En  1881,  encore  sous  les  conservateurs,  nouvelle  A'duction  l'neeise' 
est  baissée  de  M  cc-nts  la  livre  à  10  cents  pendant  les  deu^  premier^ 
années  suivantes,  et  S  cents  ensuile. 
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Enfin  en  1883,  il  y  eut  ini  renianieiiieiii  complet  des  loi»;  d'accise 
sur  une  ré.'Olntion  de  l'iioii.  J.  Costigan  ut  toutes  ]es  rustrietions  un- 
posées  au  tjommerce  ci  à  la  culture  iiulividuelle  du  tabac  furent  en- 
levées pour  De  laisser  subsihier  qu'un  droit  d'accise  inlime,  soit  de  2 
eeuis  la  livre. 

C'est  alors  qu'on  entendit  crier  le?  libéraux.  Eu  '  qui  imposaient 
20  cents,  ils  tc  révoltaient  maintenant  contre  2  cents. 

C"est  alors  que  l'hon.  M.  Laurier  pron<.'n(ja  à  propos  des  droits 
d'accise  un  discours  mémorable  qui  a  un  piquant  partieuliei'  si  on  le 
rappj'oche  du  Jïiit  que  Sir  W.  Laurier  lui-mônxe  a,  de  ses  propres 
mains  en  .1898,  converti  en  droit  d'accise  un  droit  de  douane  qu'il  avait 
créé  en  1897. 

Voiei  ,ce  ,que  disait  ?hon.  M.  Laurier  en  1883  à  propos  des  droits 
d'accise  en  général  : 

'*  De  toutes  les  iaxes  imposées  sui'  les  nations  civilisées,,  il  n'y  en  a 
pas  de  plus  odieuses  que  les  tiixes  d'accise,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  qui 
eiupiètcni  autant  sur  la  111)0'  té  du  sujet.  T/acte  des  douanes  ne  sali- 
rait lui  être  comparé  sous  ce  rapport.  1/importateur  n'a  qu'à  enlever 
ses  marchandises  de  la  douane  et  il  est  débarrassé  des  douaniers;  mais 
l'homme  qui  est  obligé  de  payer  un  droit  d'accise  est  forcé  de  vivre 
eonstamineut  en  compagnie  de  ] 'employé  de  l'accise.  11  est  presque 
obligé  de  coucher  avec  lui.  (Ses  marclandises  sont  sous  clef  et  la  clef 
n'est  pas  dans  sa  poche,  mais  dans  ceile  de:  l'officier  d'accise.  Ses  livres 
sont  eu  sa  possession,  il  est  vrai,  mais  il  l'aut  qu'ils  soient  constamment 
sous  le  regard  de  l'oiiicier  d'accise,  ci  en  vertu,  des  nouvelles  disposi- 
positions  de  la  loi  il  lui  faut  entrer  ses  marchandises  par  nue  certaine 
porte.  Toiit  cela  démontre  qu'il  n'y  a  pas  de  loi  ausi-i  tyrannique 
qu'une  loi  d'accise.''     {Déhats  Ï8SS,  p.  61-^.) 

Dirait-  on  que  c'est  le  même  homme  qui  en  189S  convertit  les  droits 
de  douane  en  di'oit  d'accise  et  maintient  sur  le  tabac  canadien  un  droit 
d'accise  de  5  cents  la  livre,  quand  il  a  sept  millions  dt  surplus? 

Par  la  façon  dont  Sir  W  Laurier  a  tenu  ])arole  ^  propos  des  droits 
d'accise,    le^     cuitivateure     voient    quelle    confiance    iie    peuvent 
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avoir  eu  lui  et  en  ses  promesses  lorsqu'il  leui\as?ure  .({u'il  ne  rétablira 
pas  la  vente  par  Fentremise  forcée  do  marchiinds  licenciés.     Si  quel  • 
qnes  amis,  lx»n?  sonscriplcuis  d'élection  et  prêts    à   graisBer   la   niix 
chine  lui  souflicnt  de  rétablir  ce  système  simmuc  et  vt'xatoire,  il  s'eni- 
pressera  sûrement  de  le  faire. 


"» 


F«§usse  Protection  Libeâ  aie. 

Les  libéraux  prétendent  qu'ils  ont  protégé  les  cuJtivateurs  et  pro- 
ducteurs de  tabac  en  imposant  le  droit  supplénieniaire  de  lu  et.  14 
cents  que  pait^nt  les  tubacî=  étrangers. 

Nou^  'lisons  qu'il  est  faux  qu'ils  aient  protégé  et  encouragé  cette 
industrie  nationale, 

La  prolecidon  qu'ils  ont  dunné  ne  protège  pas  et  si  elle  continue  à 
s'appliquer  comme  elle  t'applique  acluoliement,  elle  causera  plus  de- 
tort  à  l'industrie  de  la  production  du  tabac  canadien  que  di  l'on  n'avait 
rien  fait  du  tout. 

Il  est  parfaitement  vrai  que  les  droits  nouveaux  imposés  Pur  le 
tabac  étranger  ont  rapporté  $1,151,354:  en  1897,  mais  a-t-ou  employé 
cet  ai'gent  à  l'avantage  des  cultivateurs^  de  tabac  ;  cette  taxe  a-t-elle 
servi  à  leur  avantage,  en  aucune  façon? 

On  a  simplement  réussi  à  soulever  contre  le  tabac  canadien  de 
nouveaux  préjugés  qui  se  sont  exhalés  devant  le  parlement  en  plu- 
sieurs occasions  lorsqu'on  a  reproché  au  gouvernement  cette  nouvelle 
taxe  et  qu'on  a  dit  qu'elle  était  créée  simplement  pour  satisfaire  las 
exigences  d'une  industrie  impuissante. 

Le  gouvernement  ne  peut  pas  se  plaindre  que  non  acte  soit  inter- 
prété de  cette  façon;  c'est  la  seule  interprétation  possible. 

Les  cultivateurs  de  tabac  n'ont  j'imais  demandé  au  gouvernement 
de  prendre  dans  les  poches  des  fumeurs  $1,151,354  pour  les  joter  dan» 
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le  goufl'ro  deo  (U^ponsen  et  les  employer  à  payer  les' voyages  de  AI.  Tarte 
à  l'cuis  et  autres  lieux,  ou  bien  p«jUL'  les  ent;i<ser  uvee  les  sept  uuili'ju.s 
el.  (1<  lîii  nue  smis  pnHexte  t.le  s'.irplus  cy]\  anaciio  aii  priiplf.  i.'ii  pi' à  d(! 
ee  (|ii"il  r;iut  raitoiinablenient  pour  nierior  eonvonableinoiit  W:i  alîajres 
•  iu  pciy:=, 

Ce  n'e^L  pas  cela  que  voniaiint  eeux  qui  <nit  demiUidé  l'inipoi^ition 
de  ci-.i  droit.-,  il-.  désii'ai:'iit  voir  ee>^  -fl, l.")l,;jol.  cnij)i()}('.-?  à  ravaiiia.Li:e 
de  l"iiidii>in<'.  à  l'aîiiruiM-aiiou  des  méthode::;  dn  ridhire  v\  de  ]>rrp,ira- 
t.ion,.à  la  3«''leev.ion  des  pli\ii(.-'i.'t  des  i^-aino-:  J,;  f;ir;oii  à  (bieiur  à  îioire 
f)rodiiil  juLioieil  ii^i^  [yj-  un  r'au  faetieo.  mai;--,  une  plii-'-vanu»  rvciit» 
et  diiraltje  doiit  (oui  lo  ii'iiudc  aurail  ]u-i>rilé,  ]o.^  ouvriers  des  ville-: 
eiimme  erii.v  d»'?  champs. 

^'(•rsouTi'j  n'a  la  prêtée! ion  de  iViii'o  eroire  que  riiidiedrie  de  la 
prodiielicn  (!u  tahae  au  Cnunciîi  !;';)  pas  do  progrès  à  biire  v-t  rie.  peut 
pas  être  ajnéliorée.  T^e  tait  e.^l  (lue  le  Canada  produit  actuelloïuent 
un  artitlo  de  rpudito  inférieure,  non  pas  an  point  de  vue  de  la  eonnoni- 
mation  individuelle  car  il  ost  ij'.en  évideni  quo  i-s  liMoiluos  de  eo  tul)ne 
le  préf""ont  à  des  qualités  eéKéi>s  supéric-ure.-!,  luais  ]iour  la  eonsjrun]:i- 
(ion  eénéiale.  VeLuellement  ot;  n'est  que  le  besoin  et  l'inlérét  des 
majvuL'aetiiriers  qui  impo^c-nt  l'emploi  du  tabac  canadii^n  et  ([ui  pro- 
duisent rangiucntation  que  l'on  eonirtate.  Ce  besoin  est  artififnel.  l;i 
tâfdie  à  aeeomplir  est  de  le  r;  Tidre  dura])le. 

L'oi)jot  de  la  pioteetioii  uc  doit  pas  être  d'eneouragor  le  eultivaieur 
à  produire  beaucoup  de  labao  eontme  .il  eu  produit  aujourd'hui;  niais 
à  eu  piNjduire  du  nu'JJU'ur  d'aboi d.  et  en..suile  boaueoup  de  le.eill'juv,  alin 
de  supplante!  par  la  valeur  .-ieule  de  ses  produits  les  iabae.s  «pie  l'on 
ini])ortait  avant  des  l'^tats-Unis. 

C'est  alors  qu'on  verra  surgir  une  activité  eonsidéraljjc;  dans  la  cul- 
ture de  iai)ae  et  que  tout  lr>  uionde  sera  réeiunéré  des  saeritlces  qu'on 
se  i^ej-a  iri>po.-;e;  il  y  aura  plus  d'ouYri(>rs  employés,  et  on  fumera,  de 
meilleur  înl)ae,  à  meilleur  marché. 

Mais  pour  cela  il  ne  laut  [)a8  que  MM,  Fielding  ou  Tarie  (unpô- 
cheiiL  les  ."jî!,  151^354  payés  par  le  bon  coiitribuable  et  s'en  servent  pour 
leurs  menus  plaisirs. 
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Il  *i 


]1  fanl  <]UG  l'argent  pçi«  «nr  ]'iii<litstno  du  tabar  étranger  rolonnie 
à  riDdii^tiie  (lu  taliac  canadien. 

ToiH  ceux  qrii  onj  «Miidié  uotre  hiol,  notre  tabac  cl  noire  elinint  sont 
convaincus  qu'avec  dcrf  sotns  et  une  cultijve  intolligcnte  le  Oajtîjda  peut 
produire  un  tabac  équivaleiit  en  «[uolUé  à  celui  du  Tventuckv  et  di:  la 
Caroline  qui  étaient  jus«ju'à  ces  dernières  années  exclusivement  eni- 
ployc'H  pour  la  fabrication  canadienne. 

Ce  n'<  .<t,  pas  faire  du  tort  à  notre,  produit  canadien  que  de  dire  qu'il 
n'est  pas  actuellemenl  à  la  huuteur  de  ces  produit.^,  qui  depuis  de 
longues  anncrs  «ont  l'oLJet  d'une  culture  raisonnée  et  scieniinque. 

Mais,  cortaineinent  uouk  pouvons  arriver  à  les  égaler  si  on  s'en 
donne  la  peine  et  ^i  l'on  facilite  au  cultivateur  le  moyen  d'amélioivr 
sa  culture. 

l^es  $l,lôl,,354  perçus  par  le  gouvernement  sur  l'c^  fumeurs  devraient 
être  employés  à  créer  une  ijidustrie  de  production  irréprochable.  Ce 
qu'il  faut,  ce  sont;  d'abord  des  études  et  des  analyses  cbiraiquo^  de  nos 
diver?  terrains,  des  (>ngrais  qui  y  conviennent,  des  plants  et  des  graines 
qui  réussissent  njieux,  suivant  la  composition  géologique  du  soi. 

11  faudrait  faire  étuilitM-  les  climats  et  les  zoncb  p'^ur  déterminer 
les  endroits  propices  à  une  culture  protiiabU;;  il  faudrait  avoir  des  pro- 
fesseurs et  des  experts  j)Our  enseigner  la  culture  rationnelle  et  les  soins 
à  dunner  au  tabac:  il  faudrait  encourager  l'érection  de  séchoirs  élevés 
suivaîit  les  mélbodes  acquises;  il  faudrait  enseigner  le  tirage  et  l'em- 
paquetage. 11  faudiait  répandre  des  livres  dans  les  campagnes  et 
dans  les  écoles. 

En  un  mot,  il  faudrait,  avec  cet  argent,  faire  pour  le  tabac  ce  que 
l'on  a  fait  pour  rindnstrie  uu  fromage  et  du  beurre. 

Et  dans  ce  cas.  ou  a  un  a-anlago:  il  fallait -puiser  dans  le  trésor 
pour  équiper  les  bciirrerics  et  les  fromageries.  Ici  ce  serait  bindusiric 
elle-même  qui  ferait  le.:,  frais  de  sa  propre  amélioration. 

Voilà  ce  que  n'a  pas  fait  le  gouvernement  et  x;e  qu'il  y  avait  à  faire. 

Dans  les  conditiou-^  actuelles,  les  cultivateurs  sont  encouragés  inipru 
dumment  à  cultiver  et  à  produire  v\\  quantité  o.x^'essive  un   article 
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iiifi^'/rieiire  floDt  le  prix  baispcra  on  proportion  de  I'er>ooTnb,r<^TniPTifc  du 
marrhé. 

TTn  nccrr»)Fî5evnoTit  d'emploi  c^m'ne  celui  qui  tie-nt  à  la  rarf-f action 
administrative  d'un  article  ne  pent  pas  être  stable  et  est  forcément 
pré(?aire'  po-ur  qn'un  article  Jonispc  d'un.  accroi?gemenfc  de  po])ula- 
rité  011  d'imo  élévation  do  pi.ix  durable  il-fant  qii'il  les  doive  à  son 
propre  mérite. 

Les  perspectives!  oin'erte*  à  l'indiiptrio  canadienne  de  la  cnltnre  dn 
labao  sont  immens'^s,  le  jour  oii  non?  produirons  Farticle  demandé 
réfilb-^ment  dans  les  n'innufactnres  et  non  celui  qu'on  leur  impose. 

I-fij  Belgique  (A:  l'Allemagne  importent  de?  Etats-Unis  x>our  leur 
fnbrjcation  des  quantités  considérables  de  tabne  dont  nous  pouvons 
produire  au  Canada  Téquivalent  en  réformant  d'une  façon  sa^e  notre 
mode  de  cnltun-i  et  la  nature  de  notre  production.  Supposons  que 
nous  en  arrivions  là* que  par  suite  de  l'emploi  saore  de?  fonds  provenant 
des  droits'  sur  le  tnbac  étranger  nous  puissions  pr.  :étrer  dans  ces  im- 
nionses  marchés,  croit-on  que  les  ouvriers.  1ns  marins,  le  public  en 
général,  ne  ..eraient  pas  amplemo7i;  récompensés  et  déd<)mmajTp<î  des 
sacrifices  qu'ils  s'imposent  aujourd'hui? 

Mais  on  n'anivera  pas  à  cela  en  faisant  comme  nos  ministres 
nctuels,  en  serrnnt  le  produit  de  la  taxe  et  en  disant  au  cultivateur  de 
continuer  h  cultiver  son,  tabac  à  l'ancienne  méthode,  en  proclamant 
que  tout  va  bien  puisque  la  taxe  rapporte  $1,151,354  et  qu'on  a  cul- 
tivé cette  année  deux  fois  plus  de  tabac  que  l'année  dernière.  Ceci 
dans  trois  ou  quatre  ans  créera  une  réserve  de  tabac  telle  qu'on  assis- 
tera, s'il  -n'y  a  pas  de  changement  introduit,  h  une  dégringolade  rui- 
neuse,du  prix  du  tabac. 

Voilà  ce  que  préparent  les  libéraux;  ils  épuisent  le  consommateur; 
ils  entraînent  le  producteur  de  tabac  diins  une  voie  fausse  et  peut-être 
rnineube  et  en  riiiendant  ils  banquettent  avec  le  million  qu'ils  arra- 
chent au  fumeur  sans  profit  pour  le  cultivateur. 

Le  principe  que  prêchent  dans  ceci  les  conservateurs  c'est  que  l'ar- 
gent pris  à  l'industrie  du  tabac  sous  forme  do  taxe,  doit  revenir 
inté^alement  à  l'indusf  rie  du  tabac  sous  forme  de  protection. 


■!. 
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C'est  notro  politique  ei  r3llo  aura  Tappui  de  tous  les  prodiifîtpiirs 
intelligents  et  soucieux  de  leur  intérêt. 


^ 


Supprimez  l'Accise. 

Le  frouvernement  qui  pe  plaint  d^être  critiqné  par  les  «^^nsoinni.i- 
tenrs  davoir  causé  une  haii8.«e  dans  la  vente  dos  talvacs  maniifaetvirés 
aurait  un  mode  bien  simiile  de  pr-rmcttre  aux  rnannfRcturiers  de  revenir 
à  l'aneien  était  de  elio,^e>  et  do  livrer  .m  public  b^??  mr'mr'r^  quantité^i  de 
tabac  pour  1,^  niôme  prix.  En  olTet  le  gouvernement  a  i,ii,-;,sé  sub.^ister 
on  ne  sait  pour((noi  un  droit  d'accise  de  cinq  cents  la  livre  sur  ]e  t^abac 
canadien. 

On  calcule  pour  cette  aunée  qu'il  se  cultive  3.000,000  ()f^  b'vre.s  de 
tabac  canadien. 

Le  droit  d'accise  de  o  cents  yuv  certe  qiiantiié  représent'^  -"ri-^O^oOG, 
une  bien  faible  pitance  [lour  un  gouverneruent  qui  compte  lc.«  surpbif! 
par  millions. 

Qu'est-ce  que  c'est  ce.<î  150,000  pîasties  quand  le  revenu  déborde 
des  cofïrei?  publics? 

Que  Sir  W.  Laurier  se  rappelle  donc  im  peu  ses  déclarations  de 
1883,  qu'il  supprime  ce  droit  d'accise  sur  le  t'ibat'  canadien,  que  la  cul- 
ture comme  l'utilisation  du  produil  national  soit  libr''".  \oilà  comment 
il  satisfera  à  la  fois  le  prodiieteur  et  l'acbeteur  ! 

Pourquoi  ces  droits  d^accise  qui  entnvent  l'indu"^{?-ie  quand  le 
gouvernement  a  déjà  trop  de  revenus,  qu'il  ne  sait  pas  quoi  o.a  fair'''? 

Plus  de  droit  d'accise  sur  le  tabac  canadien,  llhertc  ahanlve  rh  la- 
cuUure,  de  la  vente  et  de  la  fabrication  du  produit  national! 

Voilà  ce  que  tout  le  monde  demande. 

Pourquoi  les  libéraux  n'écoutent-ils  pas  le  voeu  de  la  population 
agricole  de  la  province  de  Québec? 

Pourquoi  continuer  à  la  pressurer? 

Fourquoi  ne  pas  lui  donner  la  pro+^ction  raissounée  et  rniionnellc  à 
laquelle  elle  a  droit? 


